
		
			
	        	[image: Bibebook Cover]
			

		

    
	
		
			Paul Verlaine
			

			Fêtes galantes

			

			

			

			
			

			
				Un texte du domaine public.

				Une édition libre.
			

			ISBN—978-2-8247-1163-8

			

			
				BIBEBOOK

				www.bibebook.com
			

		 

 	


	

 	   	
			A propos de Bibebook :
		

		
			Vous avez la certitude, en téléchargeant un livre sur Bibebook.com de lire un livre de qualité :
			

			Nous apportons un soin particulier à la qualité des textes, à la mise en page, à la typographie, à la navigation à l’intérieur du livre, 
			et à la cohérence à travers toute la collection. 
			

			Les ebooks distribués par Bibebook sont réalisés par des bénévoles de l'Association de Promotion de l'Ecriture et de la Lecture, qui a comme objectif : 
			la promotion de l'écriture et de la lecture, la diffusion, la protection, la conservation et la restauration de l'écrit.
				
		



 	   	
			Aidez nous :
		

		
			Vos pouvez nous rejoindre et nous aider, sur le site de Bibebook.
			

			http://www.bibebook.com/joinus
			

			Votre aide est la bienvenue.
		



 	   	
			Erreurs :
		

		
			Si vous trouvez des erreurs dans cette édition, merci de les signaler à :
			

			error@bibebook.com
		



 	   	
			Télécharger cet ebook :
		

		
			
				[image: ]
				

				http://www.bibebook.com/search/978-2-8247-1163-8
			

		



 	


	

 	   	
			Crédits :
		


 	   	
			Sources :
		

		
			
            

            - B.N.F.

            - Éfélé	
		


 	   	Ont contribué à cette édition :
		

		
            

            - Gabriel Cabos	
		


 	   	Fontes :
		

		
			- David Rakowski's

			- Manfred Klein

			- Dan Sayers

			- Justus Erich Walbaum - Khunrath
		

	


	

		[image: ]
 	   	
			Licence :
		

 	  	Le texte suivant est une œuvre du domaine public édité sous la licence Creatives Commons BY-SA
		

 	   	
			[image: ]
		

 	   	
			Lire la licence
		

  	  	Cette œuvre est publiée sous la licence CC-BY-SA, ce qui signifie que vous pouvez légalement la copier, 
			la redistribuer, l’envoyer à vos amis. Vous êtes d’ailleurs encouragé à le faire.
		

 	   	Vous devez attribuer l’oeuvre aux différents auteurs, y compris à Bibebook.
		


 	




[bookmark: Q1-1-1] CLAIR DE LUNE
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Et le vent doux ride l’humble bassin,
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  Oui, céans, cruelle Clymène,





[bookmark: x1-65r5]  Ce glaive qui, dans maints combats,



[bookmark: x1-66r6]Mit tant de Scipions et de Cyrus à bas,
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[bookmark: x1-82r2]Trotte et gambade devant elle



[bookmark: x1-83r3]Qui froisse un mouchoir de dentelle



[bookmark: x1-84r4]Dans sa main gantée avec art, 

Tandis qu’un négrillon tout rouge





[bookmark: x1-85r5]Maintient à tour de bras les pans



[bookmark: x1-86r6]De sa lourde robe en suspens,



[bookmark: x1-87r7]Attentif à tout pli qui bouge ; 

Le singe ne perd pas des yeux
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[bookmark: x1-89r9]Opulent trésor que réclame
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Le négrillon parfois soulève
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[bookmark: x1-92r12]Son fardeau somptueux, afin



[bookmark: x1-93r13]De voir ce dont la nuit il rêve ; 

Elle va par les escaliers,
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[bookmark: x1-95r15]Sensible à l’insolent suffrage
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[bookmark: x1-97r1] Chaque coquillage incrusté



[bookmark: x1-98r2]Dans la grotte où nous nous aimâmes
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L’un a la pourpre de nos âmes





[bookmark: x1-100r4]Dérobée au sang de nos cœurs
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Cet autre affecte tes langueurs
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[bookmark: x1-103r7]Tu m’en veux de mes yeux moqueurs ; 

Celui-ci contrefait la grâce





[bookmark: x1-104r8]De ton oreille, et celui-là



[bookmark: x1-105r9]Ta nuque rose, courte et grasse ; 

Mais un, entre autres, me troubla.
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[bookmark: x1-106r1] Nous fûmes dupes, vous et moi,



[bookmark: x1-107r2]De manigances mutuelles,



[bookmark: x1-108r3]Madame, à cause de l’émoi



[bookmark: x1-109r4]Dont l’Été férut nos cervelles. 

Le Printemps avait bien un peu





[bookmark: x1-110r5]Contribué, si ma mémoire



[bookmark: x1-111r6]Est bonne, à brouiller notre jeu,
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Car au printemps l’air est si frais
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[bookmark: x1-114r9]Qu’Amour semble entr’ouvrir exprès,
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Et même les lilas ont beau
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Ce fut le temps, sous de clairs ciels





[bookmark: x1-125r20](Vous en souvenez-vous, Madame ?),
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Exempts de folles passions,
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[bookmark: x1-129r24]Comme tous deux nous jouissions
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Heureux instants ! — mais vint l’Été :





[bookmark: x1-131r26]Adieu, rafraîchissantes brises ?



[bookmark: x1-132r27]Un vent de lourde volupté



[bookmark: x1-133r28]Investit nos âmes surprises. 

Des fleurs aux calices vermeils





[bookmark: x1-134r29]Nous lancèrent leurs odeurs mûres,



[bookmark: x1-135r30]Et partout les mauvais conseils



[bookmark: x1-136r31]Tombèrent sur nous des ramures 

Nous cédâmes à tout cela,
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Rires oiseux, pleurs sans raisons,





[bookmark: x1-140r35]Mains indéfiniment pressées,



[bookmark: x1-141r36]Tristesses moites, pâmoisons,
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L’automne heureusement, avec





[bookmark: x1-143r38]Son jour froid et ses bises rudes,



[bookmark: x1-144r39]Vint nous corriger, bref et sec,
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Et nous induisit brusquement





[bookmark: x1-146r41]En l’élégance réclamée
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Or cet Hiver, Madame, et nos
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Les deux mains dans votre manchon,
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[bookmark: x1-153r48]Et filons ! — et bientôt Fanchon



[bookmark: x1-154r49]Nous fleurira quoiqu’on caquette !
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[bookmark: x1-155r1] Scaramouche et Pulcinella,



[bookmark: x1-156r2]Qu’un mauvais dessein rassembla,



[bookmark: x1-157r3]Gesticulent, noirs sur la lune. 

Cependant l’excellent docteur





[bookmark: x1-158r4]Bolonais cueille avec lenteur



[bookmark: x1-159r5]Des simples parmi l’herbe brune. 

Lors sa fille, piquant minois,





[bookmark: x1-160r6]Sous la charmille en tapinois



[bookmark: x1-161r7]Se glisse demi-nue, en quête 

De son beau pirate espagnol,





[bookmark: x1-162r8]Dont un langoureux rossignol



[bookmark: x1-163r9]Clame la détresse à tue-tête.
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[bookmark: x1-164r1] Un pavillon à claires-voies



[bookmark: x1-165r2]Abrite doucement nos joies



[bookmark: x1-166r3]Qu’éventent des rosiers amis ; 

L’odeur des roses, faible, grâce





[bookmark: x1-167r4]Au vent léger d’été qui passe,



[bookmark: x1-168r5]Se mêle aux parfums qu’elle a mis ; 

Comme ses yeux l’avaient promis,





[bookmark: x1-169r6]Son courage est grand et sa lèvre
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Et l’Amour comblant tout, hormis
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C’est l’instant, Messieurs, ou jamais,
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Le chevalier Atys qui gratte





[bookmark: x1-178r6]Sa guitare, à Chloris l’ingrate



[bookmark: x1-179r7]Lance une œillade scélérate. 

L’abbé confesse bas Églé,





[bookmark: x1-180r8]Et ce vicomte déréglé



[bookmark: x1-181r9]Des champs donne à son cœur la clé. 

Cependant la lune se lève
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Qui m’ont conduit et t’ont conduite,
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C’est Tircis et c’est Aminte,
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Leurs courtes vestes de soie,
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Puisque ta voix, étrange
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[bookmark: x1-223r4]En pareil cas, et vais, le cœur plein d’amertume,
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En attendant, je suis, très chère, ton valet.
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[bookmark: x1-232r13]Ta perruche, ton chat, ton chien ? La compagnie



[bookmark: x1-233r14]Est-elle toujours belle, et cette Silvanie
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[bookmark: x1-243r24]N’en doutez pas, Madame, et je saurai combattre



[bookmark: x1-244r25]Comme César pour un sourire, ô Cléopâtre,



[bookmark: x1-245r26]Et comme Antoine fuir au seul prix d’un baiser. 

Sur ce, très chère, adieu. Car voilà trop causer





[bookmark: x1-246r27]Et le temps que l’on perd à lire une missive



[bookmark: x1-247r28]N’aura jamais valu la peine qu’on l’écrive.
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[bookmark: Q1-1-18] LES INDOLENTS




[bookmark: x1-248r1] Bah ! malgré les destins jaloux,



[bookmark: x1-249r2]Mourons ensemble, voulez-vous ?



[bookmark: x1-250r3]— La proposition est rare. 

— Le rare est le bon. Donc mourons





[bookmark: x1-251r4]Comme dans les Décamérons.



[bookmark: x1-252r5]— Hi ! hi ! hi ! quel amant bizarre ! 

— Bizarre, je ne sais. Amant





[bookmark: x1-253r6]Irréprochable, assurément.



[bookmark: x1-254r7]Si vous voulez, mourons ensemble ? 

— Monsieur, vous raillez mieux encor





[bookmark: x1-255r8]Que vous n’aimez, et parlez d’or ;



[bookmark: x1-256r9]Mais taisons-nous, si bon vous semble ? 

Si bien que ce soir-là Tircis





[bookmark: x1-257r10]Et Dorimène, à deux assis



[bookmark: x1-258r11]Non loin de deux silvains hilares, 

Eurent l’inexpiable tort





[bookmark: x1-259r12]D’ajourner une exquise mort.



[bookmark: x1-260r13]Hi ! hi ! hi ! les amants bizarres !
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[bookmark: Q1-1-19] COLOMBINE




[bookmark: x1-261r1] Léandre le sot,



[bookmark: x1-262r2]Pierrot qui d’un saut



[bookmark: x1-263r3]  De puce



[bookmark: x1-264r4]Franchit le buisson,



[bookmark: x1-265r5]Cassandre sous son



[bookmark: x1-266r6]  Capuce, 

Arlequin aussi,





[bookmark: x1-267r7]Cet aigrefin si



[bookmark: x1-268r8]  Fantasque



[bookmark: x1-269r9]Aux costumes fous,



[bookmark: x1-270r10]Ses yeux luisants sous



[bookmark: x1-271r11]  Son masque, 

— Do, mi, sol, mi, fa, —





[bookmark: x1-272r12]Tout ce monde va,



[bookmark: x1-273r13]  Rit, chante



[bookmark: x1-274r14]Et danse devant



[bookmark: x1-275r15]Une belle enfant



[bookmark: x1-276r16]  Méchante 

Dont les yeux pervers





[bookmark: x1-277r17]Comme les yeux verts



[bookmark: x1-278r18]  Des chattes



[bookmark: x1-279r19]Gardent ses appas



[bookmark: x1-280r20]Et disent : « A bas



[bookmark: x1-281r21]  Les pattes ! » 

— Eux ils vont toujours !





[bookmark: x1-282r22]Fatidique cours



[bookmark: x1-283r23]  Des astres,



[bookmark: x1-284r24]Oh ! dis-moi vers quels



[bookmark: x1-285r25]Mornes ou cruels



[bookmark: x1-286r26]  Désastres 

L’implacable enfant,





[bookmark: x1-287r27]Preste et relevant



[bookmark: x1-288r28]  Ses jupes,



[bookmark: x1-289r29]La rose au chapeau,



[bookmark: x1-290r30]Conduit son troupeau



[bookmark: x1-291r31]  De dupes ?
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[bookmark: Q1-1-20] L’AMOUR PAR TERRE




[bookmark: x1-292r1] Le vent de l’autre nuit a jeté bas l’Amour



[bookmark: x1-293r2]Qui, dans le coin le plus mystérieux du parc,



[bookmark: x1-294r3]Souriait en bandant malignement son arc,



[bookmark: x1-295r4]Et dont l’aspect nous fit tant songer tout un jour ! 

Le vent de l’autre nuit l’a jeté bas ! Le marbre





[bookmark: x1-296r5]Au souffle du matin tournoie, épars. C’est triste



[bookmark: x1-297r6]De voir le piédestal, où le nom de l’artiste



[bookmark: x1-298r7]Se lit péniblement parmi l’ombre d’un arbre. 

Oh ! c’est triste de voir debout le piédestal





[bookmark: x1-299r8]Tout seul ! et des pensers mélancoliques vont



[bookmark: x1-300r9]Et viennent dans mon rêve où le chagrin profond



[bookmark: x1-301r10]Évoque un avenir solitaire et fatal. 

Oh ! c’est triste ! — Et toi-même, est-ce pas ? es touchée





[bookmark: x1-302r11]D’un si dolent tableau, bien que ton œil frivole



[bookmark: x1-303r12]S’amuse au papillon de pourpre et d’or qui vole



[bookmark: x1-304r13]Au-dessus des débris dont l’allée est jonchée.
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[bookmark: Q1-1-21] EN SOURDINE




[bookmark: x1-305r1] Calmes dans le demi-jour



[bookmark: x1-306r2]Que les branches hautes font,



[bookmark: x1-307r3]Pénétrons bien notre amour



[bookmark: x1-308r4]De ce silence profond. 

Fondons nos âmes, nos cœurs





[bookmark: x1-309r5]Et nos sens extasiés,



[bookmark: x1-310r6]Parmi les vagues langueurs



[bookmark: x1-311r7]Des pins et des arbousiers. 

Ferme tes yeux à demi,





[bookmark: x1-312r8]Croise tes bras sur ton sein,



[bookmark: x1-313r9]Et de ton cœur endormi



[bookmark: x1-314r10]Chasse à jamais tout dessein. 

Laissons-nous persuader





[bookmark: x1-315r11]Au souffle berceur et doux



[bookmark: x1-316r12]Qui vient à tes pieds rider



[bookmark: x1-317r13]Les ondes de gazon roux. 

Et quand, solennel, le soir





[bookmark: x1-318r14]Des chênes noirs tombera,



[bookmark: x1-319r15]Voix de notre désespoir,



[bookmark: x1-320r16]Le rossignol chantera.
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[bookmark: Q1-1-22] COLLOQUE SENTIMENTAL




[bookmark: x1-321r1] Dans le vieux parc solitaire et glacé



[bookmark: x1-322r2]Deux formes ont tout à l’heure passé. 

Leurs yeux sont morts et leurs lèvres sont molles,





[bookmark: x1-323r3]Et l’on entend à peine leurs paroles. 

Dans le vieux parc solitaire et glacé





[bookmark: x1-324r4]Deux spectres ont évoqué le passé. 

— Te souvient-il de notre extase ancienne ?





[bookmark: x1-325r5]— Pourquoi voulez-vous donc qu’il m’en souvienne ? 

— Ton cœur bat-il toujours à mon seul nom ?





[bookmark: x1-326r6]Toujours vois-tu mon âme en rêve ? — Non. 

— Ah ! les beaux jours de bonheur indicible





[bookmark: x1-327r7]Où nous joignions nos bouches ! — C’est possible. 

Qu’il était bleu, le ciel, et grand l’espoir !





[bookmark: x1-328r8]— L’espoir a fui, vaincu, vers le ciel noir. 

Tels ils marchaient dans les avoines folles,





[bookmark: x1-329r9]Et la nuit seule entendit leurs paroles.
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